


	 Le soleil pointait à son zénith tandis que le vent sec balayait 
alors les lourds murs en torchis de la petite colonie d'Anachore. De 
jeunes garçons parcouraient ses larges rues en hurlant, chassant les 
rats-womps qui se frayaient un abri ça et là au travers des fissures et 
autres trous, témoins de la vétusté des constructions. Le brouhaha 
reprend sur les étals du marché alors que les résidents se remettent 
à peine de la puissante tempête de sable qui a frappé la région.

	 Tout le voisinage, généralement soudé par la dureté de la vie sur Tatooine, remet la 
main (ou la patte, selon l'espèce) à l'ouvrage.  On ressort tant bien que mal caisses, tables 
et conteneurs divers, rangés péniblement à la va vite dans les petites résidences.  Làs de 
cet exténuant travail, sous le soleil de plomb, la majorité ne tarde pas à rejoindre la can-
tina locale. Srilla Tryel, jeune serveuse, ne perd pas une miette des commérages qui se 
démarquent des vociférations habituelles.

«- Et depuis une heure, on arrête pas de voir passer des équipes de gars en armures - et 
pas des p'tites hein ! -  pour Thorazan. 'Me demande bien c’qui s'passe là bas.» indique un 
des fermiers hydroponiques.
«- Figurez vous qu'y'aurais mêm' une équipe de reporters pour l'Holonet» ajoute un autre.

	 Nombre de têtes, dont celles de Srilla, se retournent suite à l'annonce des dernières 
nouvelles, ponctuée par quelques sifflements. L'éloignement des routes commerciales 
laisse généralement le reste de la galaxie indifférent quant au sort de la planète et de ses 
habitants. Dès lors, l'arrivée d'un contingent de soldats, ainsi que d'équipes d'Holonews 
à de quoi chambouler - et inquiéter - le commun de la population. Un toussotement fait 
reprendre ses esprits à la serveuse, qui revient alors à son client, un jeune pilote.

«- Moi qui pensais que l'on prêterais un peu plus d'attention à l'un des meilleurs pilotes 
des environs.» se chauffe t'il.

	 Elle bafoue un bref «désolée» alors que ce dernier affiche un sourire des plus enjô-
leurs.

«- Pas grave, poupée. Je suppose que le moindre petit truc qui se passe ici ça devient vite 
l'évènement principal.»
«- Disons que, on à déjà les tempêtes de sables et des raids de Tuskens. On a pas vrai-
ment envie de subir d'autres... désagréments» répond-elle.
«- Alors venez avec moi, beauté !» tente t'il sa chance «Je vous ferai découvrir la galaxie, 
je vous emmènerai dans des endroits de rêve.»
Srilla se met alors à ricaner «- A d'autres pilote. Je connais la chanson.»
«Vous me croyez pas ? Mon vaisseau est dans le hangar. Dès que vous avez fini, je vous 
montre.
«- Non, je vous crois. Comme je vous l'ai dit, je connais la chanson.» coupe t'elle d'un ton 
ferme «J'ai quitté la maison, j'ai voyagé et je me suis faite jeter sur cette planète paumée. 
Aujourd'hui je suis serveuse. Donc, vous voulez quelque chose ou pas ?» termine t’elle 
d’un ton exaspéré.

	 Son service touchant à sa fin. Srilla se dépècha d’envoyer les dernières bières 
Jawas que le pilote commande bon grès mal grès et se prépare à partir. Sur le chemin du 
retour, les restes encore fumants d’une capsule de sauvetage attirait les badauds. Une 
escouade de soldats encerclait la carcasse, fusils blasters au poing.
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«- Bien reçu !» disait l’un d’eux - le commandant probablement - dans un comlink. «Tout 
est sous contrôle ici, rien à signaler.» 
«- Circulez, y’a rien à voir !» signalait un sergent à un groupe de civils un peu trop curieux, 
qui tentaient de s’approcher de la capsule.

	 Soudain, un bruit sourd se fit entendre, faisant sursauter tout le groupe. Les soldats 
levèrent leurs fusils quand le sas implosa, libérant une épaisse fumée. A travers la purée 
de pois, une créature sauta sur le garde le plus proche, enfonçant ses griffes à travers 
l’épaisse armure de ce dernier.

	 Le chaos de la situation et les tirs échangés des soldats paniqués eurent raison du 
relatif courage des riverains rassemblés qui prirent alors leurs jambes à leur cou. Srilla ne 
fit pas exception et se mit à courir alors que divers beuglements et ordres retentirent der-
rière elle. 

«- Y’a en une sur les toits !» criait une voix.

	 Srilla cavalait à travers les ruelles de la colonie, se retournant par moment pour 
apercevoir la chose blafarde qui sautait tel un félin sur les corniches des toits. Ne faisant 
guère attention à sa direction, elle se cogna soudain violemment contre un empilement de 
caisses en plastacier. Le vacarme qui s’ensuivi eut tôt fait d’attirer la rakgoule. Srilla reprit 
sa course malgré la douleur lancinante à sa poitrine, ses poumons en feu ne pouvant en 
supporter guère plus. La jeune fille changea de stratégie et tenta de semer l’abomination 
qui l’avait prise en chasse dans un enchevêtrement de ruelles et de croisements. Sa che-
velure brune volait derrière elle au rythme de sa course effrénée et sa mèche collait sur 
son front couvert de sueur. Exténuée, elle tourna finalement au coin d’une intersection.

	 Cet énième croisement allait être sa perte. Srilla pris à gauche et déboula dans une 
de ces ruelles sans issues, un lourd mur empêchant la jeune demoiselle de continuer son 
échappée. Aculée, la jeune serveuse n’avait plus d’espoir alors que la rakgoule derrière 
elle s’apprêtait à lui sauter dessus. Srilla lui fit face alors que le monstre poussa un beu-
glement féroce, commençant à charger.

	 Un bloc de torchis s’éleva soudain dans les airs, frappant la créature en plein torse 
qui s’effondra, sonnée. La jeune fille ne se fit pas attendre et bondit précipitamment vers la 
silhouette encapuchonnée qui l’avait sauvée. L’être à la bure dégaina soudain un cylindre 
métallique d’ou jaillit soudain une lame d’un bleu étincelant, signe distinctif d’un membre 
de l’Ordre Jedi. D’un geste ample, la Jedi plongea la lame dans le corps de la créature.

«- Vous avez eue de la chance, jeune fille.» indiqua la Jedi d’un air posé, tout en ôtant sa 
capuche. «Maitre Ubed Yalla, pour vous servir.»

	 Une escouade de soldats arriva promptement sur place, encerclant le petit groupe, 
qui fut rapidement mis en joue. 

«- Equipe de confinement Quatre.» indiqua le soldat le plus haut gradé. « Tout va bien ?»
«- Oui» répondit Srilla «Grace au Maître Jedi, je n’ai rien.»
«- Avez-vous avez été mordue ou griffée ?»
«- Rien... Rien de tout cela. Je... C’était quoi cette chose»?» demanda d’un ton impérieux 
la serveuse «Est ce que quelqu’un va nous dire ce qui se passe ? » 
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Le soldat regarda la Maître Jedi, qui acquiesça d’un mouvement de tête. Il commença son 
explication :

«- Un vaisseau de transport s’est écrasé non loin de la Mer des Dunes. Nous nous 
sommes aperçus que certains passagers qu’il transportait étaient atteint d’un virus extrê-
mement dangereux : La maladie Rakgoule. Elle transforme les humanoïdes en... ça » 
termina t’il en pointant du doigt le corps de la créature.
«- On a l’ordre de vous amener à l’enclave médicale de crise. Veuillez nous suivre.»

	 Srilla, accompagnée par un petit contingent de soldats, est alors amenée à l’espace 
médical. Ce dernier avait visiblement été installé en toute hâte : Diverses caisses de 
fournitures, vaccins, et médipacks jonchaient ça et là à même le sol. Cinq corps étaient 
installés dans une civière, d’autres hères qui avaient eu la malchance de croiser les deux 
autres rakgoules qui s’étaient échappées de la capsule disait-on. Plus loin, des fermiers 
des territoires voisins, le Jundland, étaient interrogés par les services de la République et 
déclamaient que diverses capsules de sauvetage s’étaient écrasées non loin de l’avant-
poste Largona.

	 On se dépêcha d’amener à Srilla une seringue hypodermique qu’on lui planta sans 
ménagement. Le jeune médecin eut une brève grimace en guise de pardon lorsque la 
jeune fille cria. 

* * *

	 Sur le seuil du spatioport, un groupe de soldats lourdement armés veille à ce qu’au-
cun civil ne tente d’embarquer clandestinement sur les vols spatiaux tandis qu’une foule 
de riverains se masse devant un grand écran retransmettant un flash important. Derrière 
le présentateur, une épave fumante trônait sur les dunes de sables de Tatooine tandis que 
divers avertissements en Aurebesh parsemaient l’écran avec les mots « PANDÉMIE SUR 
TATOOINE - DANGER ».

« Avis aux citoyens de la République. Le Conseil de la Santé et de la Sécurité à modifié 
ses recommandations face au cas extrême de la maladie Rakgoule... »

	 La crise ne faisait que commencer.
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Il y a longtemps, très longtemps
dans une galaxie lointaine, très lointaine...
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